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Par Pierre SALES 
4 p«lri« te ponder s'étaJt-fl retiré 

'. lu ssk- VsJwMaoonneit » tout? «■<* he vre « ion 
* IWlignilinn. contre l'tnjusitce de cette terre, 
I Mmifit faire peeer un tel luaitieur «ut 

4M A*u inaoetnlM. . 

- DMMéII I.  demain !.. An 1 »Il est vrai 
KH pun« trouva« oaUe null le misera- 

. *i ses «IIMU. demain voira o« irou- 
i plu* personne, brava policier I. Car il 
a qu'A ait disparu, Hat pour qe'on n* 
I ht oon vaincre de «on mai«, pour que 

suassent au mou» bénéficier 
 * M laudra qu elles eienl dispe- 

L 0m aaaai, pour que je réussisse 4.en 
r* é'auirae tire» humaine, ieur donner 
t autre pereonnalile. que ai >a »ênle par- 

fcanait t être établie, on ne puisse jamais 
(Mr jeter à ta (ace que leur père lût un <u- 
PMCU 

Ver» cett« naéme heure, mtstres* Alice 
Cprburf. après avoir expédié son • noasane • 
Mr (a station de Charing Croaa. ee faisait 
eonduir* an toute bâte a celle de Cannon. 
Strei-t, oA elle descendait de Toiture une 

vingtaine de metres avant la grille, puas te 
glissait dans la gare, où personne certaine- 
ment, jusqu'à ce moment, n'aurait pu ?oir 
«on visage si on avaft l.-tité de l'espionner , ■ 
cet u *-- recuOvert d une U"^ *wu»ee voi- 

la seconde précise où 
Puis, sa voilette bien relevée, en femme 

-qui vient d accompagner un voyageur, elle 
repareiseeil dans le hall et avait la chance 
d'y être aperçue par deux messieurs et par 
un employé qui avaient eu (occasion de lui 
parler tiuelquetcae 

Rien ne lut sérail donc ph» aisé demain, 
ai oa ('Interrogeait, d affirmer nteals avait 
accompagné hier Hippolyle Douer u d la sta- 
hot) da Can non-Street, où il aurait prie * 
rap.de de Douvres, alors qu'if était en route 
peur Liverpool ou, dar:.* quelque» heure*. 1) 
l'embarquerai! & bord d'un transatlantique 
louchant a la Havane — ou la police eet un 
peu morne redoutable qu'aux Êiais-Uct* et 
jju'en Angleterre 

On ae retrouverait dans quelque« moil 
Quant aui prétextes d* ee vmu-: at on 

les lui demandait, an en aurait trouvé dut 
d'ici à demain, résumé en un «eut qui expli- 
que tout en Angleterre Business « les af- 
faires., a lea courses de Dieppe, par exem- 
ple i 

Quint h Pauline Bnuchu, n avait-elle paa 
été ba{>a\uee è ce qu« son père pissai ta moi- 
tié de son tempe lor« de la maison t 

— Je vai* si bien ta dorloter, d ailleurs.. 
et l'emmener luire un petit voyage aussi... 
Elle commence a fléchir, (a mignonne Aa 
beao*n. il roe rests asseï d'argent liquide, 
dans nann co(!re fort secret, pour les emme- 
ner en Amérique ou elles n'enlenaront plus 
parler de rien Cela aurait aussi l'avantage 
de couper inrnMiataraenl atfêc mes dettes 
avec cette vieille Europe, ou l'on me-com- 

'       ■■ 

naît peut-être un peu trop... El, lé-bas eU«e| 
me compenseront, lot ou tard, quollas le 
VBiri.'lenl ou non. de la ealette qu elles m'au- 
ront coûtée «t des embêtements qu'elles! 
m'auront causas 

Eli« avait donc l'intime psrsaaaîon qu'âne 
loi« de plus elle »'était Urée fl un mauvais [ 
paa ; et. souriante, épanouie, elle regagnait i 
son quartier où elle se montra chei Trois ' 
fournisseur« qui n avaient pt» «ncore ferme 
leur boubque et bavarda abondamment avtc 
oui. - que Ion vit bien A qwl point ait« pa 
rauseail a I abri du moindre souci 

Dans ion appréhension, toutefois, H» son 
rremier abord avec Pauline, elle avail avlie 
è, pre* de la gare une parure d* urodirie 

pour la ieun* tille, un jouet pour rraneme. 
et ehe avait déjà préparé suo explication : 
« Ltur père, obligé de part* è ntnprnvinte, 
lavait appelée par dépêche afin de lui don- 
ner sea dernière* instructions Et, en l'atten 
dant, U avait cluwn lui-même M* tel ils 
neni pour sei enfanta n. 

Maii A pe.ne uvait-ajle franchi 'e etJtl de 
sa maison quelle s arrêtait, interdite, puis 
saisie d'un tel tremblement que les iiacu car- 
ton.» im échu pi-un m des mains ; et eht le- 

i gayall : N 

i    — Quoi t..   quoi donc..   On allee.vr-.ua. 
| Panlme f 
j Pauline était au pied de l'escalier prête A 
partir, avec »a petite sœur A qui elle avuit 

' fait remettre une de ses robe* de jadis   Ella- 
même avait reiclu aon plus simple eos'ume 
d'autrefois,  dont aucun détail     n'indiquait 
qu elle fût en deuil. 

Leur petite malle et leur varia* étaient 
1 dans le vestibule ; si la bonne vint murmu- 
' rer t l'oreille d Ahce Carbury : 

— J« ny oornpr*Ti4s rien, madame Pas 
moyen de l'empêcher elle serait déjA par 
lie si elle n avait tenu a vous dire adieu elle- 
même    Et que madame fasse bien attention 

è UB« ce qu'elle pourrait prononcer t. tvenl 
eue en anglais : elle don certainement ie 
comprendre * prient, car j'ai eu u/i en- 
était sortie, qu'elle était allée cfiei le librai- 
re. A qui elle a très bien parlé an anglais 
pour demander des journaux de Paria 

— Chut I fit Alice, se remettant un peu. 
Puis «fie reprenait les deux cartons et s'a- 

vançajt presque tranquille eo apparence 
vers Wi deux enfants . 

— Voici ce que votre père a choisi pour 
vous., parce qu'il n'avait pas te temps ie 
voue dare adieu, car l'affaire la plus imr-rr- 
tante le forçait a s'absenter . sans rerOe 
une minute sans qu'il ait eu le temps Ce 
prendre congé de vous mes petites.. Vos 
le beau j-nieC ma nwflnonne.... 

Bile détaisoit une boite, voulait offrir M 
befte •• nurse » qu'elle destina« * Francina : 
et celle-ci, lout naïvement, tendait se» 
mains 

Mais Pauhne irlervenait brusquement : 
. — Nous n avons besoin de rien, o>s ta- 
me, m ma sœur  ni moi I 

— Qu'avei-vous donc enfin. Pauline T 
— Oh t je veux bien vous Is dire, mada- 

me lorsque nous serons toutes les 'eux 
seule* el bien certaines qu'aucune oreille 
étrangère ne pourra noua entendre Mien- 
dei d'-nc que votre servante soil re-liwcen- 
due à sa cuisine I 

Elle se pencha sur l'escalier t «t quand 
elle soi entendu le bruit de la porte nut M 
refermait, elle lignifia è Alice, du *;e-le >*> 
plus énergique de la suivre dans le ï»!on, 
où elle entrait elle-même, tenant aa petit* 
win- è la main 

Alire lui ■"*»<■!siait. désempnrée 
Et effroyablement oppressée, elle Icmhatt 

sur le divan, tandis que Pauline -ntrainait 
sa petite sœur dans la jalle A iiuv.gtr, la 
plaçai1 en un coin, lui recommandai! la sa- 
gesse et 1« silence , puis elle revint dune le 

st. ayant fermé la porte d» comma-1    — Aucune !.. je vous le tore I bégaya A» 
de en joignant 1** mama. 
- Mal* ce dont vous êtes   esruttaemeaf 

responsable, madams, c'est de ce que *ooa 

nioelicm, elle s avançait froidement vers 
Alice Carbury. qui voulut essayer tnrir- de 
demeurer dan* I« fausseté de «ai explica- 
tion* 

— Avec Isa affaire*, m* pauvre enfant, 
on ne fait jamais oe qu'on vaut .Votre per« 
croyait bien avoir quelque« jours de tran- 
Jutilité    11 a reçu des ordres pax dépêche . 

l'impro»»ste ; 
— Ab 1 madame, asaet d'hypocrisie entw 

nous I.. Ms perdes donc m votre ki/ips. ni 
vos parole* N'allés pas compi omettre dans 
des mensonge« devenus bisn inutile* les 
quelques chances qu moue restent de eau- 
ver mon père ce qui doit eu», je pense, 
votre désir aulanl que le mien t 

— Sauver voire père U bégaya Alice, cla- 
quant des dente ; mais, que voules-vou« dire 
enfin t 

— Que vous êtes Insupporta bis .madame, 
da ne t pas vous expliquer franchement avec 

3e connais la vérité"!..- 

voulies faire de moi. de oe que vous aura«* 
été capable de faire plus lard d* m* patil* 
soeur.. Et. quand fe songe que mon pssv> 
sachant cela. pouvarW au moins le soupçon- 
ner .. noua avait amenées près de vos* t,. 
Oh I mon Dieu !.. Comme il faut que je sot* 
pénétrée de cette idée que le* enfante n'ont 
aucun droit aur ceux qui les ont créa* pour, 
que j* n'aille pas immédiatement cner ft I« 
justice t 

• L'homme qui a commis le crime le ml-' 
sérable qui nous a fail orphelins*... ces* 
celui qui habitait dans cette maison... avea 
celle femme... Et arrêtei-lft, elle, pour 1*1 
arracher le secret de son complice quo 
vous «schief où il est qu'on puasse s'empa- 
rer da lui, dès demain I... 

Effondrée sur le divan, ae cachant main- 
tenant le visage. Alice murmurait i 

— Pauhne... te vous )we... il me l'a yafë 
lui-même... e» il  ne me mentait jamais.  Il 
ne voulait pas autre chose de votre mère 
qu uo peu d argent.. car il était effroyable- 

moi... M ne lavais pa» vu 

Et lui montrant le petit tas d» tondras de- 
meuré sur le marbre de la en minée 

— Je sais ce qui se trouvait dan* ce y*or- 
nal.. que vous aves brûlé, mon père et vmii, 
avant de quitter la maison | car II P est | aa | me-m lias... _ 
vrai qu'H n'ait pae eu le temps de venir noua depuis plusieurs ssmaînea ft 1 
dire adieu ; il était ici. il y a trois heures [querelles ., ou le vous ' tare bien ou* 
Il était rentré affolé, sachant que tout ému oe n'est pae mœ qui avais les torts . Enftn. 
découvert Et s il est affreusement injuste I # auto bien certeine qu'il n'y a aucune «£ 
que voue ayes réussi ft le faire echspiier a (méditation de sa part.. C'a encore été une 
la Justice je ne puis vous en vouloir, ce- de osa disputes ods-uaas, où il ne et connaît 
pendant    pmsini il est mon père 1 

Elle porte la main A eea yeux pour y rele- 
r ses pleurs . et Alice, maintenant, n csait 

plus nier n'osait plua disputer. 
Pauline ajoutait, ta tete basse, le regard A 

terre    comme si elle edt été une roupaNe 
elle-même : 

— J'ignore quelle part vous aves. pu avoir 
dans celte anamination. 

Elus... où 1 alcool est peut-être aasâl ooupa- 
le que lui... Et alors, que pouvait-il Ieun,. 

Midgré tous ses tort«. le malheur arrivé ï... 
malgré se« crime... Je voua Jure bien qui» 
vous airrwtit... qu'1 était content de voua 
avoir avec lui... toutes le* deux.. , 

Pour nous toier dans   quel   gouffre. 
madame 1 

M suture). 

«H 

DU SANG!!   DU SANG!! Prenez la " a^Ietlectn.© »». Ce merveilleux dépuratif vé- 
gétal qui s'annonce par 20 années d'un succès incomparable, purifie le 
sang, le nettoie en expulsant toutes les impuretés et les germes morbi- 

VOICI LE PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE SANG1 ss.«.«-^ 2 flacons suffisent pour donner du lann rouse, -vif, pur. 
Pri, B Ir le flacon H Air   98 Irtnco; par * fl.pona tO lr. IraDco Daaot toviaa bonn«a Pharmteiet etehaa 

l'iiwiltir A»   V A.XDA.^l'Xl.&.narmïCkn Splcia'iste Offer Kl'Instruction Publique, 29, rue du Vieux-Marché-aux Poulets, 1 cote du Iheltre du Kurual. I ! minutes oe It gire de LILLE 

HKSUUUS 

Fsiltii« du situr   Lucien   Bû^ 
HOMME,   neflucvaiil.   aemeu 

.   rant S Ulis, actuellemem. 14 
i rw Meurew. 

* HU .Se* créanciers sont tsvl- 
tas S * rendre «u   Tribunal  de 

BBCtftiÄ.tflÄ 
«as 1 de retorse pour assoler a 
m rèunioo das crsnnciers dudit 
Ceux tatenTBOMIOMME, dt 
•MHMnl S Ulk. 

Le tut de la réunion est 1« 
■oneuHsr tas cres-ncurs tant sur 
jE tuesposHK» ée l'état des 
Caancssra presumes que sur tu 
fcoiruuahon des syndics delim- 
«jfc et pr»sder a l'elclion dun 
«u deux contrôleurs »U » « l"*u 

T^ «80J 

nUEUNAl. M COMUERCE 
^ DE LttXB 

Uauitlatton ludirsalr» de la 8<> 
^2é CARErTTE. HEINT7 el C 

St de tueur« BABETTE M 
HEINTZ paraor. ntHement ca- 
■slooneurs au Pet:t-ftoncn:ii 
foule de de Douai. 

AIM   les creanctem son! tr-vi- 
%ém a «mal«- a  raswrnbite  des 
srtHicieTB * ladite Société çA- 
KETTE HE1WTZ ei Qe et-Jm 
•stew» CARETTE et HEINTZ 
ajsnaonnelk-nieni «tu sors Ueu 
a* TnbunaJ ée Commerce «e 
UUe salle dss IHUKMUGO* IU-L: 
«uirn le 4 Mai IWv. I U beu. 

-ras M de ralevét. 
L« réunion a pour but de dali. 

Mrer sur la fàrmauon â>irt oon- 

leMiac it location 
uns   enfant re- 

reriTE   «mso\ 
•YOtordla,   on   AM>\Brt 
(■MT Maa un. 

ttrtrt wa burenn d«   tour 
(Ml aa Wire, r»V 

IHIB HS 
tju.'ii.fif natuMts de pur iu> te 
rauini (mil RouatUon, la pieoe 
d« ttu m. tronc de port et « re- 
lie, «are destinataire, contre 
i>mboui-f«ment S %. l» jours not 
il fr âadTttsser s M losepn 
SAUVY. prooriaisire du ettateau 
ie l'Esparrou si du Mas Sauvy 
s Perpignan (Pyr -Or'l La SisJ. 

Aspergea américaines violett" 
a Cor.» 

-. rn_ grosse ta plus précoce 
de toutes, plants I et t ans, a et 
6 lr le cent, pri» réduit pai 
quanl'lés. JM-lILlt Enulo, 
Chacbu/ (Vonne). oo }?48 

Appareils 
Automatiques 

ArrAnçuLs or rnnTES 
U ARQUES Veoit an gro» a« 
au datait. 

CESSIONS 

7> '/,//// 

fin it Vie d inMgiac 
^iiranae anllienlique médailles 
jr L<jn*e*. Parat-Envoi franco 
de droits et Irais quaure oou- 
te*e^ 1904 conire mandat 15 fr 
AAresse Etatiiissemenis LAU- 
BADE. Soroeta |Gers],   no.lBO 

flvïs aux Entrepreneurs 
Cendrée grises, tamisées 

POUR MORTIER 
a X* Ir   I U ('hectolitre 

S'adresser aux usines à 
Ga/dtRoubaiJtef da Croc 

M 

gar nature.3tfr la 
p 3   it .ren".'je !• 

iare dest  Riej, h pay. so pren. 
'wraoon. 

, ae , 
!JJOIit.,niémTriTTd 
»we BRL'NEL-SF.R 

\Wtfï.   ptoprteuira a   Cahria- 
ion tÇuûj. aoJlsf 

TIK ROUGE ? 

tu BU», rwïïœ 
bich   sret Ecrira BRL'NEL-SF.R. 

A Céder de saite 
pour fin Mal au plus tard po^i 

rtMngemeot de ailuaUun 

PHARMACIE 
de Don rapport et sans falißu« 
dans ie Paa^a-Calais rtucun« 
vente d'eaux minérale» ai d» 
tpt'cxailiet Aucun creiht. allu- 
res : «000 francs. Bénéfices 
IS tï» franc* Long Oeil Hen 

eeimwmeots ooDcpiernenUirca ni 
«eojiii donnes que aur pisoc 
Bonne aftalre a aesir de suite 
*r prossr-r ^ HH-^O^ <uW aU> 
bureaia du Jcarnü] aux l*ur— 
Ut no 6iM 

Etude de M. L MONTAlü. _ 
ÜELOS, gradue an aroit, rut 
fcuiwjwj, 320 Dis, Une 

A.    OÉIDEIR 

Bureaux de 1 P. 

Pour tes 

Ceuiouet 
ou (*jmn.woas 

■Vin-iinltri In rj/odlU'-ns deto 
L AGENCE NOTARILE «■ 
(S Aeao« oo sono S USJe.f 
rue J«c^iiemars-iJtete»?,Di ■ 
et 6 OinHamus. t rus du! 
MJL

,;
IJIO a-pouere s. 

-*J 

A cEirsEin. 
Pout causa i* maladie 

FONDS DE COMMERCE Oe 
CHARBONS pos. iefWgros *l 
détail. beneOce mimmutn lusti- 
fi* 4 000 francs, Bennes eondi- 
lions.  S adresser SJ lournai. 

Peur a* Be« BAKOAGE, 

une CEINTURE VENTRIÉRB 

FORTE 

■ 

fie 1.' 

' •      .11 'l 

•Tas Appareils ertbopéUlquxts 
«tjjssêat VKA1MEMT 

C.-J.ÏIVIEZ,œs 
fcILLE 

ntiiif HO tums a*-*}.*»!* fr"« 

—■■IIIIT--» «roS» 

Je donne 100.000 FR. 
Chauvesi! btit prOUDSra que la célèbre Sève capillaire da 

deruiuiuKititf' ô LBÉ n 'arrête pas lachutedeacneveux 
deux jours el ne les fdit pas repouseer t tout Age sur 

lea léte* les plua chauves et dans leur nuance naturelle. 

Hôtel RestaaraLt WiBdsor 
h BRUtiES 

Pr^TlMUre DKITIL3STER« ETfiB 

Dîner spécial à S fr. s l'occasion 
d«? la iTocessIon du Si-bar:;:, !• 
3 MM, *1U6 

grmaa* détmtU eu a» r 

• toute* espèces et quantités   de 

ON ACHETE AU COMPTANT f^m^^ 
■'adresaar a la 

MA-SON de SOLDES. 3? m« ßan.de.WPddß 39 LILLE î 
Oycles 

«M, It ne- I.«S on -O a i» be« B, «««-  I.It.I .!•: 
Choix  ooniidérable   d*   Bicyclette«   del 

tou»  modèle! et del meilleures marques : I 
! SINGES, LABOR, B. 8. A., etc. 

ilif-iclcttce depuis 12(5 francs  garantle« 
VENTE à 12   fnino«   par   mois 

FORT   ESCOMPTE   AU   COMPTANT «1931 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
Association amicale d» Afl- 

ciene Elève« 0> H ml i lut 
Turfltrt. Btwbaix 

IH.MAMH 
plusieurs leunes T jrni.tins ■M 16 
s 18 aikS. pour eiui>i-" ■' 
i-eeu   —  Voir   AKenl 
ment,   dem n: n   Uiim 
10 a  11   heurtis. bunuu 

HititM aema'id* Kapr-M-i, 
tant basn posé Uonme remises 
Loir« a J IMLME11M .1 i ' a 
liOKDEALX m Um 

a» Tiéra« 
su de k-iiï, en Hmvince, t Di 
mes, Mtfueurt Jeûnas Cent 
saits quilles ampidi. séneu^ 
lacik riacement assuré E< r 
re de suite * «asten EATABLE 
" j-uê Lsflbouai, PANS 

m. lea1 

La Survie d« F.nuj de nouai 
Istnsnde un ouvrier inb-lligent, 

iWf de se meUre au nwrnr* s» 
a réperstion des compifun 
tiT«-rej»:ir*>   MMÎni   saHti 

ImMTJ 

FcfffraUel fsflièr« #t H s^JaMja* 
On demande de bons ouvriers 

_J* ATELIEKS KAINSUIP. S 
LEWS ; «jr présenter     sasél«! 

LEÇWSr,!" da Plaaa al Mas 

AVIS Diras 
HOSPICES d« WAMMECHIES 

Le LLNDI î M \l 1909  è « h   1 

ADJUDICATION 
-l* Travaux de  construction de 
Lavabo« et W C. S l'Hospice. 

Estimalk«  d«  t«  «épense 
S6iSlr 01 non compris   imirij 
v us et bunorairas da l'AretnuscU 

PRÊT'v_ 
\l K.WMJftE. 17. Fg Mûiilninr- 
m, Pans. DO 61»! 

MATHLMTÉ MSTRÈTE 
M-  CABJ4>BJIIî. sage 

femme de t" ciaaae, reçoit 
peu*! on nuire» a laate epo- 
quede groa««.-»e udoptt *t*t 
charge aee enfaiU* rongée ê 
satacuu. Vie sV tanulle Beau 
jardin (.'«nsultanons tous lea 
josra, an l b. a • b., car H, 
rue iu Faubourg de Betbu 
ne, t. Lille. Haisos de 1" 
ordre l'a* année). 

Discretlan absolve 

fRET «ura {tlnturs iQiQ, ramft 
a volonté. H LKKOï 45, 

baau marc bais. PAKlü 
Mt 

Compagnie (ontfieilalc U fin, l, r» Turn 
l 0EUBEC9UE it V, fil, bsaliiar. lloirtibtilo, LILLE 

SO IÉTE DC (HZ DE WAZEIMES 
COKE» aV  i 11 \ itltovs 

rilIX-f'Ot'H WT 

-» f   «6 

Tu at Venant 1 f. SO  l'bect. 
N ménl «   f. ■•      * 

COKES (   NumaruO    ,    ,    ,    .    t   .    .    1 I. 
Oreailloa    , I f 
Moussier da volte   .    .    .    .    .    • t 

— Lespnx ci dessuscomprsnnont U mis« en «*▼• 

LES VtlTES SE FONT STRICTEMENT AU COMPTANT 
De forte« remis«« «ont faite« aaa laelastrleA*. 

Adresser les Commandes   t. rue Tbiers, pour la f> Contisss- 
katei «u et, B<t Hoctebeilo, ptnir ia Société du Gai de Wauomea. 

\0 «\0\S DE trttO\T 
I nh«<>i, par abasuaesieai <»■- le* arslctes dosit 

Il U ROmiEUG MISN 
00 S UEilO DE TOUT 

RENSEIGNEMENTS 
aur   dot    conduile.   caracTere, 
santé en vue de mariages. 

RECHERCHE 
de preuves  et  témoins,   d'em- 
ploi du temps, relations, etc. 
SUBVRLl.^NCE    DISCRETE 

ENQUETES 
sur gens disparus etc , ale. 

Offlee de« Recherche* 
UO, rus des Postes, LILLE 

«m 

LA GAULOISE 
àtsiruces Agriroies et lidiUrioUo 

Les porUasrs de valeurs * 
ces sociétés peuvent a adresser 
é M Louis ufesCJMtPENTRlES. 
5. rue AleJtandre-Laieux. à Liils 
posr les repW'-aTiter aux jpére- 
liona des failLt«. « détendre 
leurs intérûls. «t* 

'•Al\ M'!  J.Ui3K!kiJ|.t'i»ia.'Li>!ii 

Pctolo HAHN 

COURS 
de 

MifPs^-Mitot|à 

«M 
Leçofii  par Dame  diptamé* 

Methode Prévost Detaunaï 
Cours fondé S LlUe an 1904. par 
niellant eux Dames et aux Jew- 
ries Fines du se perfiwtn.nriiïr 
1res laidement tout en appre- 
nant la machine a écrire et 1 ê 
re aptes au beut de trois mois 
etudes au p<«te de slcnoftra 

itna . dactylograpiia*. toujours 
iien i^munéré. 

Placemsru sjrstolt et assure des 
élèves 

NoUBRStsn     aÉFt.PrtLEÎ 
16 Machinas   * OLIVER .   tonl 

amptojrtea par i. Pralaclura 
du Mord. 

Pour coivnTlons. s'adressar s la 
DIRECTRICE 

des Cours « OUTER)) 
17, Rtst Fiidnerb«, LILLE 

TELEPHONE I?-* 
 «m 

35. Flue 35 de   Floviiorti 

LILLE 
-m    DISOBÉTION    mt- 

ISMUSIILI U. aaninsas-Osos rvsarjtTiâr »vi sornaun ïlsR B* 
Pour   l'arr«nsrt-nient   «te«   pl»n 

S'adresser « la •ociéU des Aveuglée, ïl, 
de I Hôpital-Militaire, 39, A Lille 

ï 

lm""m*mni7m vousSBrTdats*« 
bougie-en plnsqu'iveclrui autres maa- 
chous connus jû«)u'à c« tour. 
Il sulfll d'apporter ane galerie al 1« ver- 

ra,! essai d'un manchon voaa le preuvs- 
sa. Os manchon peut pose aario**!«* 
•eKJAu»r,V!aa'aui,MeW,Pronler,r.* 
Manchon p* Bec reavarsé O tr M». 

Au Nouveau ManchoB 
». r\3* BtMtlsbonn« 

faagl« des rsaa asaibe:U «t So4is>f«) 

AunrAT CONSULTATIONS par CORBfSPONDAMCE 
VULlatl.our toutes matières de Droit, Dru.i civil, 
rural at usual admnustrstif. commercial, divo ces, 

separations de corps, successions, partage*, etc. — Prix ; 
trac tr tP'jur 5 fr., on a droit a. deux ti.nsultalions dans 
l'année). — it ans d'expérience — Ecrire a MunMr-ur E. 
GMJRE. ofhcit-r d'ftcaütiiui.*, avocat, rue Suuitlol, W. Mal 
tyn àtareseq. P>\RIS. tO» 

Peugeot 
EXPOSITION de» Modèle» 1909 

incomparables comme solidité, roulement 

AGENT STXOLU»IF     J.   DELANSORNE 
Téisph. 17.87       «*î( rtrt jtJatfoiMta, 96, LILLE 

Demandai le catalogue | F défiant tonte concurrence 
  <IA* 

S LE BON GENIE g LILIE   J 

vTend de tout à Crédit 


